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				INTRODUCTION


				Nous rêvons chaque nuit bien que nous n’en ayons pas toujours conscience. Il est même nécessaire de rêver pour pouvoir être en harmonie avec soi. Le rêve a, en effet, une fonction équilibrante et réparatrice. Nous souvenir de nos rêves s’apprend, tout comme les décrypter. Nous avons tous la faculté de nous rappeler nos scénarios oniriques. Mais pour cela, nous devons fournir quelques efforts. Nous remémorer nos nuits requiert une démarche personnelle. Lorsque notre décision est ferme, nous pouvons mettre en œuvre des actions pour accéder à nos contenus oniriques. De même, interpréter nos rêves relève d’une intention et d’une volonté. Nous pouvons, bien sûr, consulter un spécialiste pour accéder à la signification de nos rêves, mais il est tout à fait possible de comprendre, seul, la plupart d’entre eux.


				Nous ouvrir à notre contenu onirique, c’est découvrir une partie de soi, c’est accéder à notre richesse intérieure. Lorsque nous rêvons, certaines images peuvent nous émouvoir, en raison de leur beauté, de leur profondeur ou de leur mystère. Nous savons alors que nous avons rencontré quelque chose de profond et d’intime, qui participe à l’énigme de notre vie. 


				Le présent ouvrage est un outil pour faciliter cette recherche onirique. Il indique à quoi servent nos rêves. Il aide à saisir la façon dont nous fonctionnons.


				Ce livre expose l’essentiel de ce qu’il faut connaître pour accéder au langage si particulier de notre monde onirique. Il donne les clés nécessaires à l’exploration et à l’interprétation de nos propres rêves. La première partie de l’ouvrage est consacrée aux mécanismes du rêve. Elle précise quel est son rôle et sur quoi il s’appuie pour s’exprimer. 


				La deuxième partie est dédiée à la symbolique employée dans les rêves. Les thèmes les plus courants y sont décryptés. Souvent, plusieurs significations sont proposées. En effet, chaque image onirique ne possède pas un sens unique mais de multiples significations. C’est au rêveur de trancher. Lui seul connaît ce que son âme lui dit. Ainsi, lorsque le sens de certaines images entre en résonance avec notre intériorité, nous comprenons intuitivement à quels aspects de nous-mêmes elles font référence. Nous pouvons désormais nous préparer à explorer nos rêves.


			


	

			
				Un peu d’histoire


				Sigmund Freud et Carl Gustav Jung ont consacré leur vie à étudier les rêves. Ils ont conçu des théories sur le rôle du rêve et son décodage. Bien que comportant des similitudes, les conceptions de ces deux psychanalystes s’opposent sur plusieurs aspects majeurs.


				Sigmund Freud (1856-1939)


				Freud, médecin en psychiatrie, fonde à Vienne l’Association internationale de psychanalyse qui regroupe des chercheurs. Il publie en 1900 : L’Interprétation des rêves. Cette œuvre est l’aboutissement d’un travail de plusieurs années. Freud y indique l’importance de l’inconscient et affirme que les rêves permettent de l’étudier. Freud a révélé que le rêve n’était pas un phénomène physiologique mais psychique.


				Le rêve, selon Freud, est « la voie royale pour parvenir à la connaissance de l’âme ». Mais Freud accorde beaucoup trop d’importance à l’instinct sexuel pour obtenir l’adhésion de tous. En effet, pour lui, le rêve est, avant tout, l’expression d’un désir sexuel refoulé.


				Après la mort de Freud, des pratiques psychanalytiques se sont développées, en s’appuyant plus ou moins sur ses théories.


				L’association libre


				Freud invente une méthode (l’association libre) pour étudier cette vie psychique inconsciente. Ainsi, chez les malades hystériques, le fait de se souvenir d’événements passés mais oubliés, fait disparaître le symptôme. En utilisant des associations libres, les patients parviennent à se remémorer le passé. En décryptant leurs rêves, à l’aide d’associations, ils comprennent leurs symptômes et peuvent ainsi s’en libérer.


				Les désirs inconscients


				Freud estime que les rêves sont l’expression de désirs inconscients. Il met en lumière la défense du moi avec la notion de refoulement. Pour Freud, certains désirs inconscients pouvant provoquer du déplaisir (angoisse, culpabilité, etc.) ne peuvent émerger car la défense du moi intervient. Ces désirs sont donc refoulés. Mais Freud voit surtout dans l’inconscient, un lieu, « une marmite à pulsions », où sont enfouies toutes les pulsions sexuelles, refoulées car interdites par le moi moralisateur.


				Les notions


				Freud distingue trois composantes du psychisme (modèle qu’il nomme topique) : le conscient, l’inconscient et le préconscient. Ce dernier refoule dans l’inconscient les pulsions que ne peut accepter la conscience. Par la suite, Freud propose un nouveau système du psychisme : le moi, le surmoi et le ça. Ce dernier prend la place de l’inconscient. Le ça n’a aucune morale et n’émet aucun jugement. Le moi sert de tampon entre le ça et le monde extérieur. Le surmoi est le censeur.


				Les désirs qui ne peuvent pas s’exprimer sont refoulés, mais ne sont pas détruits pour autant. Un travail analytique, faisant appel aux rêves, est nécessaire pour les rendre conscients. Ainsi, en interprétant les rêves, il est possible de connaître ce qui demeure caché.


				La libido


				Freud emploie le terme de libido pour exprimer l’énergie de la pulsion sexuelle. Sa théorie sur la névrose repose, en partie, sur cette pulsion. La libido peut se porter sur un parent, un amant, le psychanalyste, etc. Elle évolue selon l’âge. Ainsi, dès son plus jeune âge, l’enfant recherche le plaisir. Freud distingue trois zones érogènes : la bouche (plaisir oral), l’anus (plaisir anal) et la zone génitale (plaisir génital). Ces plaisirs n’étant pas admis par la société, ils engendrent des conflits psychologiques. La libido est ainsi refoulée.


				Freud élabore également une théorie sur le caractère incestueux des désirs sexuels cachés. Il reprend la légende d’Œdipe et met au centre des problèmes psychologiques le complexe maternel et paternel. Mais des psychanalystes, dont Carl Gustav Jung, n’adhèrent pas à ses propos. Ils pensent que peu de personnes souhaitent tuer leur père ou leur mère.


				Carl Gustav Jung (1875-1961)


				Jung naît en Suisse et suit des études de psychiatrie. Il crée en 1904 le Laboratoire de psychopathologie expérimental à Zurich. Il rencontre Freud à Vienne en 1907 et devient son disciple. Mais il finit par s’éloigner de lui, étant en désaccord avec ses conceptions autour de la sexualité. Jung ne considère pas que le désir d’inceste est une tendance généralisée. Pour lui, ce besoin incestueux se rencontre occasionnellement. D’autre part, Jung pense que les rêves ne renvoient pas à une seule pulsion. Ils font, au contraire, référence à des symboles issus de l’inconscient collectif, les archétypes. Pour Jung, l’inconscient personnel cohabite avec l’inconscient collectif dans les rêves.


				L’inconscient personnel


				C’est notre mémoire individuelle où nous stockons nos souvenirs, nos pensées, nos désirs.


				L’inconscient collectif


				L’inconscient collectif est constitué de symboles et de contenus universels appartenant à l’humanité. Il contient les mythes, les légendes, les symboles, les connaissances culturelles, etc. Ce savoir collectif est représenté par des images que Jung appelle « archétypes ». Nous parlerons plus longuement des archétypes un peu plus loin.


				Les concepts


				Pour pouvoir interpréter les rêves, Jung a mis en lumière de grandes catégories, illustrant un aspect de la personne. Voici, ci-dessous, une présentation brève de ces notions. Nous y reviendrons un peu plus loin, de façon plus approfondie.


				La persona


				C’est l’aspect, le masque, le personnage que nous donnons à voir aux autres. Nous adoptons différents comportements en fonction des situations que nous vivons et des groupes auxquels nous sommes confrontés (professionnel, familial, religieux, etc.).


				L’ombre


				L’ombre fait référence à ce que nous ne voulons pas dévoiler. Nous ne voulons pas amener à notre conscience cette partie cachée. Elle est constituée d’expériences, d’angoisses, de défauts, de souvenirs ayant un contenu négatif pour nous. Nous les trouvons dévalorisants ou douloureux.


				L’anima et l’animus


				L’animus et l’anima cohabitent en chaque être humain. Il s’agit d’énergies masculine et féminine. La femme possède une polarité naturelle correspondant à l’anima, ainsi qu’une énergie masculine, l’animus. L’animus est l’énergie correspond à l’homme qui est complétée par l’anima. Chaque être doit ainsi veiller à trouver un équilibre entre ces deux énergies.


				Le soi


				Le soi est le centre de la totalité de l’être. Il est composé du centre, du conscient et de l’inconscient. Le soi est, en quelque sorte, ce qui nous gouverne et nous construit.


				Le processus d’individuation


				Pour se distinguer des autres, l’être humain met en œuvre un processus d’évolution que Jung nomme « individuation ». C’est ce qui fait sa particularité et le différencie des autres êtres. Ce processus conduit à la réalisation de soi. Pour Jung, les rêves permettent de nous révéler. En les décryptant, nous pouvons trouver des solutions à nos difficultés. 


				Contrairement à Freud, Jung élargit le champ du rêve à d’autres domaines que celui de la sexualité. Jung ne parle plus de libido, au sens de Freud, mais d’énergie psychique.


			


			
				À retenir


				Les théoriciens


				Les êtres humains se sont toujours intéressés aux rêves. Les traditions anciennes les considéraient comme des messages divins. Ainsi, la Bible fait référence aux rêves et aux visions. C’est avec la naissance du mouvement psychanalytique qu’apparaît leur interprétation. Les travaux de Freud et de Jung ont permis de les décrypter.


				Les topiques


				Freud a élaboré deux systèmes pour décrire le fonctionnement de notre psychisme. Il les a dénommés topiques. Chaque modèle repose sur le conscient (qui devient dans le deuxième topique le moi), l’inconscient (le ça) et le préconscient (le surmoi).


				L’importance de la sexualité pour Freud


				Pour Freud, le rêve est le lieu où apparaissent les désirs sexuels refoulés dans l’inconscient. Il utilise le terme de libido pour désigner la pulsion sexuelle.


				L’inconscient collectif


				Jung a révélé l’existence de l’inconscient collectif, sorte de banque d’images de l’humanité. Chaque image correspond à un archétype. 


				Les aspects de l’être


				Pour Jung, chaque personne possède des aspects qui sont mis en avant dans ses rêves : la persona (le masque), l’ombre (côté négatif), l’anima (côté féminin), l’animus (côté masculin) et le soi (l’être dans son entièreté).


			


			

			


	

			
				Physiologie des rêves


				La durée des rêves


				Lorsque nous dormons, nous avons parfois l’impression de ne pas avoir rêvé ou, au contraire, d’avoir rêvé pendant toute la nuit. Or, aucune des deux impressions n’est exacte. Nous rêvons chaque nuit et la plupart de nos rêves durent très peu de temps.


				Certains de nos rêves, alors que nous avons le sentiment de vivre des péripéties intenses, ne dépassent pas plus d’une demi-minute.


				Nous rêvons en moyenne une heure et trente minutes par nuit. Nous faisons quatre à cinq rêves par nuit. Plus nous avançons dans le sommeil et plus la durée des rêves est longue. Certains rêves peuvent ainsi atteindre trente minutes.


				Le sommeil


				Le sommeil comporte plusieurs cycles. Chaque cycle dure environ quatre-vingt-dix minutes et se décompose en trois phases. La première phase, d’une durée de soixante à soixante quinze minutes, est dite phase de sommeil à ondes lentes (SOL). Elle est calme et comprend trois stades : 


				• stade 1 : l’endormissement. L’esprit somnole et le corps se détend. 


				• stade 2 : le sommeil léger. Le corps est immobile mais nous pouvons être réveillés par le moindre bruit.


				• stade 3 : le sommeil lent et profond. L’activité cérébrale diminue. Le rythme cardiaque est ralenti et la respiration est régulière. Nous descendons dans un état où il est difficile de nous réveiller parce que notre cerveau est de plus en plus insensible au monde extérieur. Nous entrons dans la seconde phase.


				La seconde phase, qui dure entre quinze et vingt minutes est appelée phase de sommeil paradoxal. L’activité cérébrale y est intense alors que le corps est complètement détendu (d’où le nom de paradoxal). Le tonus des muscles est inexistant. Le pouls est instable ainsi que la pression artérielle et la respiration. C’est pendant cette période que nous faisons les rêves les plus riches. 


				Enfin, il faut distinguer la phase de sommeil intermédiaire, qui est assez brève. Elle donne lieu à un nouveau cycle ou au réveil.


				Nous ne sommes pas égaux quant au nombre de cycles par nuit. Certaines personnes se satisfont de trois cycles, d’autres ont besoin de six cycles pour se sentir en forme au réveil. En moyenne, nous dormons pendant quatre à cinq cycles par nuit. Mais les cycles vont évoluer tout au long du sommeil. Ainsi, le sommeil lent et profond est très fréquent au début de la nuit et il va progressivement se raréfier pour finalement disparaître au matin. Par contre, le sommeil paradoxal, très court au début de la nuit, va tenir une place de plus en plus importante dans chaque cycle.


				REM : Rapid Eye Movement


				Pendant le sommeil paradoxal, notre activité cérébrale va être proche de celle de l’éveil pendant une vingtaine de minutes. Nous sommes en train de rêver. Nos yeux bougent comme s’ils suivaient des images, d’où le nom de REM : mouvement rapide des yeux. Pourtant, nous ne regardons pas défiler ces images puisque les aveugles de naissance produisent également les mêmes mouvements oculaires alors qu’ils n’utilisent pas l’information visuelle dans leurs rêves. Les REM sont liés au contenu émotionnel de nos rêves. 


				D’autres changements physiologiques importants sont à noter pendant le sommeil paradoxal. Ainsi, la respiration s’accélère et les muscles se relâchent.


				Les périodes de rêves


				La nuit se découpe en plusieurs périodes de rêves alternant avec des phases de sommeil. Nous faisons des grands rêves pendant le sommeil paradoxal et des rêves de moindre importance pendant le sommeil léger.


				Au réveil et à l’endormissement, nous pouvons visualiser des images qui, à la différence des rêves, ne possèdent pas de scénario. Ces images se nomment hallucinoses hypnagogiques à l’endormissement ou hypnopompiques au réveil.


				Le cauchemar, comme tout rêve, apparaît pendant le sommeil paradoxal, vers la fin de la nuit. 


				Les terreurs nocturnes, qui sont des accès brefs de panique, surviennent en sommeil profond, au début de la nuit. Elles sont fréquentes chez les jeunes enfants, entre 3 et 6 ans, et existent aussi chez les jeunes adultes, entre 20 et 30 ans.


				L’influence du monde extérieur


				Nous rêvons que le téléphone sonne, alors qu’il ne s’agit pas d’un rêve : notre téléphone sonne réellement. Nous rêvons que nous prenons une douche. Dehors, il pleut des cordes. Les exemples de ce type sont nombreux. Il est indéniable que les sons ou toute autre manifestation sensorielle en provenance de notre environnement, interviennent dans nos rêves.


				L’état transitoire


				Au réveil, nous mettons souvent un certain laps de temps pour parvenir à l’état conscient. Cet état de confusion entraîne des images dites hypnopompiques.


				Il existe une durée où nous flottons entre deux dimensions, hésitants à retourner dans cette douce torpeur ou à faire appel à notre volonté pour vraiment nous réveiller. Il est intéressant de prendre conscience de notre état d’âme, dès cette première phase d’éveil. Le rêve nous laisse avec une impression, une sensation, une émotion. Nous pouvons nous réveiller joyeux ou angoissés, l’esprit embué ou vif. La tonalité que nous ressentons nous renseigne sur le rêve que nous venons d’achever. 


				L’évolution du sommeil


				Le sommeil évolue tout au long de notre vie. Ainsi, les bébés dorment beaucoup, entre seize à dix-huit heures par jour. Puis, le besoin de sommeil va se réduire progressivement. À la puberté, la durée moyenne de sommeil est de neuf à dix heures par nuit. Un adulte dort entre sept à huit heures. En vieillissant, la durée ne change pas mais le sommeil est plus léger et donc plus fractionné. 


				La profondeur du sommeil diminue régulièrement avec l’âge. Un enfant réalise 30 % de sommeil profond alors qu’un adulte en effectue 20 %. Arrivé à un âge avancé (80 ans), il est rare d’avoir un sommeil lent profond.


				Le sommeil paradoxal régresse au cours de la première année puis il se stabilise en quantité. Sa répartition au cours de la nuit se modifie avec l’âge. Plus nous avançons en âge et plus il apparaît précocement et dure plus longtemps dans la première partie de la nuit.


				Notre horloge biologique


				Nous avons besoin de dormir pour ne pas être fatigués. Cette fonction fait partie de notre nature. Notre corps est soumis à une horloge biologique, le rythme circadien, d’une durée de vingt-quatre heures. Ainsi, notre température est la plus élevée à dix-huit heures et la plus basse à trois heures du matin. Pendant la nuit, nous sécrétons une hormone, la mélatonine, entre vingt-trois heures et sept heures, au moment de l’obscurité. Elle atteint le plus haut niveau vers trois heures du matin. La lumière diminue la production de cette hormone. C’est pourquoi nous sécrétons davantage de mélatonine en hiver puisque l’obscurité est plus longue. Cela explique pourquoi nous avons envie de dormir plus longtemps durant cette saison. Durant la journée, la mélatonine est pratiquement inexistante. Produite par la glande pinéale, elle régule, coordonne et harmonise notre rythme circadien. Elle est utilisée pour traiter les troubles du sommeil, en particulier ceux dus aux décalages horaires. Elle aide le corps à récupérer. Elle a aussi des effets protecteurs sur les cellules et stimule le système immunitaire.


			


			
				À retenir


				Nous rêvons chaque nuit


				Bien que certains affirment ne jamais rêver, c’est faux. Tout le monde rêve en moyenne quatre à cinq fois par nuit.


				Les cycles du sommeil


				Lorsque nous nous couchons, le sommeil profond ne vient pas immédiatement. Nous passons par différentes phases. Deux grandes étapes rythment nos nuits : le sommeil lent, ou dit à ondes lentes, et le sommeil profond, dit sommeil paradoxal.


				Quand rêvons-nous ?


				Nous rêvons pendant notre sommeil paradoxal. Nous rêvons parfois pendant le sommeil lent, mais il s’agit alors de rêves de peu d’importance. Il arrive aussi que nous ayons des images à l’endormissement et au réveil.


				Les émotions 


				Pendant que nous rêvons, nous éprouvons toutes sortes d’émotions. Elles apparaissent sous forme de mouvements oculaires, appelés REM (Rapid Eye Movement). Elles sont visibles au niveau de nos paupières closes. 


			


			

			


	

			
				Typologie des rêves


				Ce n’est pas toutes les nuits que nous faisons un grand rêve. Ceux-là nous marquent profondément. Nous avons plutôt l’impression de faire souvent des rêves insignifiants, sans importance. En effet, il existe plusieurs sortes de rêves et ils varient en fonction de notre évolution. 


				Le rêve banal


				Le rêve banal n’a pas vraiment de signification. Ce type de rêve ne comporte pas beaucoup d’intérêt car il est très ordinaire. Il rapporte souvent des détails que nous venons de vivre. Nous revivons les événements quotidiens, les faits qui se rapportent à notre vie familiale, amoureuse et professionnelle. Le rêveur a conscience, à son réveil, d’avoir effectué une nuit très « insignifiante », qui ne lui apporte rien. Nous pouvons, par exemple, nous trouver au marché, comme nous l’avions fait dans la journée, et parler à une voisine que nous avons croisée récemment. Quelques petits symboles peuvent néanmoins se glisser dans ce genre de rêve, mais leur portée est très réduite. Nous pouvons voir, par exemple, un peigne ou un oiseau. Mais le rêve manque de profondeur pour les prendre vraiment en considération. Le sens des symboles peut juste nous faire sourire. Les situations vécues dans ce type de rêve reflètent celles que nous avons vécues la veille. Le rêve va alors révéler quelques petits changements, très infimes, dont nous n’avons pas pris conscience.


				Les rêves importants


				Il existe des nuances entre le rêve quotidien, banal et le rêve très important, à savoir le songe. Ainsi, toute une palette de petits rêves peuvent revêtir certains traits importants sans pour autant bousculer notre vie. Ces rêves-là ne constituent pas des révélations, mais des mises au point. Ils nous conseillent. De ce fait, leur contenu symbolique est plus riche que celui du rêve banal. Nous pouvons nous trouver dans une forêt par exemple ou être à table. Nous pouvons côtoyer des personnes connues ainsi que des personnages étranges ou des animaux. Ce type de rêve met en scène des mythes et peut nous éclairer sur des situations que nous vivons. Ces rêves importants parlent de nos conflits et de nos complexes. Ils nous conseillent dans notre évolution.


				Le rêve récurrent


				Le rêve récurrent est, comme son appellation l’indique, un rêve qui revient régulièrement. S’il persiste ainsi, c’est qu’il met le doigt sur quelque chose que nous n’avons toujours pas résolue. Tant que nous ne réglerons pas ce conflit, s’il s’agit d’un conflit, il fera son apparition de nouveau. Nous devons prendre conscience d’un élément pour qu’il cesse de venir la nuit. Sa récurrence est le signe d’une transformation nécessaire.


				Le rêve de compensation


				Le rêve de compensation apparaît pour équilibrer notre psychisme. Par exemple, un projet que nous venons de présenter lors d’une réunion n’a pas été retenu. Pour compenser, nous allons rêver recevoir un prix récompensant nos talents. C’est en quelque sorte notre système de défense qui se met en route pour produire un contenu onirique à effet équilibrant. Par nécessité, notre âme crée des rêves pour réguler notre psyché. Le rêve compensatoire fait partie du comportement psychique.


				Le rêve d’individuation


				Lorsque nous avançons en âge, nous nous orientons différemment. Nos centres d’intérêt se déplacent. Nos préoccupations ne sont plus d’ordre matériel ou social, mais elles concernent dès lors notre être dans sa totalité. Nous cherchons à devenir unique et authentique. Notre objectif est de trouver notre « individualité », à savoir notre unicité. Nous voulons être ce que nous sommes vraiment, nous épanouir et vivre pleinement. Les rêves nous parlent de notre intériorité, de nous-mêmes, au plus profond de notre être. Ils permettent la rencontre avec nous-mêmes. Ces rêves évoquent des aspects de notre personnalité, comme l’Ombre, l’Anima et l’Animus.


				Le songe


				Les grands rêves, dénommés aussi les songes, nous parlent de notre destin. Jung les appelle rêves « numineux ». Ils mettent en scène des images oniriques puissantes avec un contenu symbolique très riche. Il n’est plus question de problèmes ayant eu lieu dans la journée, le rêve parle d’autre chose. Il parle de la transformation du rêveur sur le plan psychique et spirituel. Lorsque nous faisons de tels rêves, nous sommes saisis par la beauté des tableaux, l’intensité des couleurs. Les animaux peuvent se mettre à parler, nous pouvons naviguer sur une mer dont la profondeur nous effraie et nous attire à la fois. Dans un contexte moins favorable, nous pouvons vivre des scènes dangereuses et nous trouver, par exemple, au beau milieu de combats. Comprendre le sens des songes nous aide à saisir le sens de notre vie. Il est ainsi plus facile de poursuivre notre route. Ce sont des rêves initiatiques qui nous indiquent la route à suivre.


				Nous faisons plusieurs fois des grands rêves dans notre vie. Mais ils restent rares. Certaines périodes sont plus propices à leur apparition. Le milieu de la vie et le seuil de la vieillesse sont deux étapes charnières qui provoquent la production de songes. Mais si nous effectuons d’importants changements dans notre vie, ils peuvent également apparaître. Lorsque nous avons fait un grand rêve, nous éprouvons toujours l’envie de le raconter autour de nous, tellement sa teneur nous a émus. Il nous reste en mémoire des années plus tard.


				Le cauchemar


				Le cauchemar nous met dans un tel état que nous nous réveillons. L’angoisse nous tenaille. Nous mettons un certain temps avant de pouvoir nous débarrasser de cette émotion.


				Le rêve érotique


				Le rêve érotique apparaît lorsqu’il existe une excitation physique. Ces rêves ne contiennent aucune symbolique et le scénario est pratiquement inexistant. Ce genre de rêve procure du plaisir et montre que le rêveur est en pleine possession de son énergie sexuelle. Sa libido fonctionne très bien. Il n’est pas nécessaire de moraliser de telles scènes. Il est en effet tout à fait naturel de faire des rêves érotiques.


				Le rêve prémonitoire


				Tous les professionnels de la psychologie ne s’accordent pas pour reconnaître l’existence du rêve prémonitoire. 


				Pour certains scientifiques, il s’agit d’un rêve annonçant un événement souhaité ou redouté. Le rêve prémonitoire est, dans ce cas, une simple projection de nos désirs. Nous souhaitons, par exemple, avoir une nouvelle voiture et nous rêvons que nous sommes au volant de l’automobile convoitée. Quelques mois plus tard, nous effectuerons effectivement cette acquisition.


				D’autre part, notre cerveau trie, classe et enregistre tous les événements que nous vivons. Certains éléments connus nous échappent néanmoins et vont apparaître dans le rêve sous la forme qui semble être une prémonition alors qu’il s’agit d’une déduction au niveau de l’inconscient.


				Pour d’autres, comme le professeur Michel Jouvet (1), la prémonition existe.


				Le rêve prémonitoire est rare. Contrairement à la plupart des rêves qui utilisent des symboles, le rêve prémonitoire ne fait pas appel à cette source. Le rêve apparaît avec des éléments concrets et tout se déroule logiquement. Ce n’est que par la suite que les événements indiqueront au rêveur qu’il a fait un rêve prémonitoire.


			


			

				(1) Michel Jouvet, Pourquoi dormons-nous ? Pourquoi rêvons-nous ?, Odile Jacob, 2000.


			


			
				À retenir


				Les rêves dont nous nous souvenons


				Les rêves les plus marquants nous restent en mémoire plusieurs années. Il s’agit de grands rêves, de songes que Jung nommait rêves « numineux ».


				Les détails de la journée


				La plupart de nos rêves revisitent les événements que nous avons vécus la veille. Ils nous font prendre conscience de détails qui nous ont échappé.


				Une nécessaire prise de conscience


				Certains rêves sont récurrents et le resteront tant que nous n’aurons pas pris conscience de faits importants.


				Le rêve nous équilibre


				Les rêves compensatoires nous permettent notamment d’équilibrer notre psychisme.


				Les rêves initiatiques


				Les rêves d’individuation et les songes sont des rêves initiatiques, dans le sens où ils nous enseignent sur nous-mêmes et nous conseillent sur la voie à suivre. 


			


			

			


	

			
				Le rôle des rêves


				Notre situation


				Le rêve nous dit où nous en sommes dans notre vie. Il nous informe sur notre situation, nous dresse un bilan. C’est un tableau de nos expériences récentes.


				Il indique également quels sont nos enjeux actuels.


				Le rêve révèle que notre âme connaît mieux que nous où nous en sommes et ce que nous devons faire. Nous ne pouvons pas tricher. Nous devons considérer le rêve comme l’outil que notre âme utilise pour nous parler et nous guider.


				Nous trouvons également des éléments sur les relations que nous entretenons avec notre entourage. Lorsque nous devons prendre une décision importante, concernant, par exemple, le choix d’un emploi ou d’un lieu de vie, le rêve va nous donner de précieuses indications et nous montrer si nous sommes en accord ou non. Il peut, ainsi, nous mettre déjà dans la situation de notre nouvelle vie.


				Ces rêves indiquant notre situation nous signalent les dangers que nous courons. Nous pouvons nous voir, en difficulté, au volant d’un bolide. Nous allons trop vite. Nous devons alors ralentir le rythme que nous menons. De tels rêves mettent l’accent sur le fait que ce que nous vivons n’est pas adapté.


				Les étapes de la vie


				Le rêve nous enseigne comment nous comporter et nous aide à franchir les différentes étapes, tout au long de notre vie. Il nous permet d’avancer, de mûrir. Mais, il faut pour cela lui prêter attention et comprendre de quoi il nous parle. Ainsi, de nombreux rêves évoquent le temps qui passe. Des images d’horloges ou de montres vont être utilisées. Il peut être question d’un retard pour prendre un train. Nous pouvons encore voir le soir tomber et comprendre qu’il s’agit du soir de notre vie. Notre gorge peut se serrer car nous réalisons que nous avons pourtant encore plein de choses à réaliser.


				Prendre conscience des conflits


				Notre inconscient intervient, par le biais du rêve, pour nous permettre de régler les conflits intérieurs auxquels nous sommes en proie actuellement. Certains conflits passés inaperçus vont enclencher des rêves de compensation. Le rêve a un rôle de complémentarité, dans ce cas-là, pour que nous puissions conserver, comme nous l’avons déjà vu dans le chapitre précédent, notre équilibre. Tout ce que nous avons sous-estimé dans le conscient est revalorisé par l’inconscient et tout ce que nous avons surestimé est réduit. Le rêve rectifie ce qui ne va pas, en quelque sorte.


				Nous avertir


				Certains rêves permettent de prendre conscience d’une réalité que nous n’avons pas voulu et su voir. Ils nous avertissent pour que nous saisissions l’importance qui est en jeu. Le rêve met en avant ce qui est essentiel.


				Créer des tensions


				Les rêves que nous faisons nous présentent des images fortes pour créer les tensions nécessaires à l’évolution de notre âme. Ces rêves sont destinés à nous transformer, à nous faire progresser. Ils mettent en scène des forces internes qui entrent en conflit avec notre moi. Leur objectif est de nous pousser à changer. Les symboles et les archétypes sont utilisés dans ce type de rêve, mêlés à des événements de notre existence. Nous pouvons, par exemple, découvrir notre côté sombre (l’ombre) pour éclairer un aspect de notre personnalité qui était resté jusqu’alors caché.


				L’inconscient mène le jeu


				D’autres rêves vont être dirigés uniquement par notre inconscient. Aucune référence à notre biographie personnelle n’est présente dans ce type de rêve. Seuls les symboles et les archétypes sont présents. Ce sont des grands rêves qui peuvent être perçus comme dangereux. Le but est de nous adresser un message concernant notre destinée.


				Équilibrer la personnalité


				Comme nous l’avons vu, les rêves compensatoires servent à équilibrer notre psychisme. C’est l’inconscient qui introduit une « fonction de balancement », selon Jung (1) pour harmoniser les pensées à la personnalité. Par exemple, dans la journée, nous nous sommes disputés avec notre conjoint. La nuit, nous allons vivre l’entente parfaite. Si nous nous ennuyons ferme à notre travail, nous pouvons avoir une vie onirique exaltante. Ces rêves nous permettent de ne plus être en opposition intérieure. C’est quand nous passons des jours funestes que nos nuits sont les plus joyeuses.


				Si nous avons des tendances à l’introversion, nos nuits vont être remplies de personnages, de trains, de mouvements. L’inconscient nous montre notre richesse intérieure, tout ce qui vit en nous mais que nous ne montrons pas. Ainsi, les rêves de compensation ont une autre dimension lorsqu’ils révèlent notre personnalité. Ils peuvent aussi mettre en lumière certaines fonctions de notre personnalité, comme l’intuition et le sentiment, que nous n’avons pas suffisamment développées. Nous pouvons nous visualiser recevant des fleurs rouges et en être touchés. Le rêve nous indique alors que nous devons cultiver le sentiment, qui n’est pas assez présent dans notre existence.


				La profondeur de notre psyché


				Le rêve nous montre à quel point notre psyché est riche. Nous ne pouvons qu’acquiescer et nous soumettre à sa volonté. L’âme sait ce qui est bon pour nous. Elle agit comme un processus naturel d’harmonisation, se situant dans les profondeurs de notre inconscient. C’est, effectivement, un processus intérieur qui s’effectue et qui se lit à travers les images du rêve. Comprendre ses rêves, c’est prendre véritablement conscience de ce qui se passe en nous.


				Remettre les choses en place


				Lorsque nous accordons trop d’importance à des situations qui ne le méritent pas, le rêve vient nous le signaler. Les images vont comparer les choses, afin que nous prenions conscience du trop de cas que nous faisons d’un événement qui n’en vaut pas la peine. Si, par exemple, nous éprouvons un sentiment d’orgueil vis-à-vis de notre réussite professionnelle, le rêve peut nous montrer dans des situations où nous n’avons plus la moindre importance. Il nous ramène à la nécessaire humilité. De nombreux rêves peuvent ainsi opérer lorsque nous focalisons trop notre attention sur une relation, sur un projet ou sur un désir, etc. Ils nous recadrent en quelque sorte.


				Mettre en lumière les aspects délaissés


				De même, lorsque nous ne faisons pas ce qui est nécessaire dans notre développement, le rêve va nous l’indiquer. Il nous signale que nous délaissons un talent, par exemple, ou nos joies profondes. Il peut nous montrer, tel un enfant, en train de pleurer. Des images plus ou moins fortes peuvent être utilisées en fonction de l’urgence à rétablir la situation. L’âme sait ce que nous devons faire dans notre vie. Si nous n’agissons pas, elle nous le dira, par le biais de symboles.


			


			

				Carl Gustav Jung, Les Énergies de l’âme, Albin Michel, 1999.


			


			
				À retenir


				Le rêve veille sur nous


				L’âme, par le biais du rêve, nous indique ce que nous devons faire. Le rêve est un outil qui veille sur nous et nous aide à évoluer. Il nous guide.


				Notre âme nous parle


				À travers le rêve, c’est notre âme qui nous enseigne comment nous comporter.


				La notion du temps


				Si nous perdons notre temps dans des choses futiles, le rêve nous le dira. Il nous parle souvent de la notion du temps, à l’aide de symboles comme l’horloge ou la montre.


				Le gardien de notre équilibre


				Le rêve va nous permettre d’effectuer les réajustements nécessaires pour conserver ou retrouver notre équilibre intérieur.


				Nous permettre d’évoluer


				Les rêves peuvent créer des tensions pour nous permettre de prendre conscience de nos forces contraires, de résoudre nos conflits et de nous transformer. 


				Les rôles de réduction


				Lorsque nous accordons trop d’importance à quelque chose, le rêve va rétablir la situation en réduisant à outrance ce qui nous préoccupe.


			


			

			


	

			
				Le langage des rêves


				Un langage obscur


				L’inconscient utilise un langage pour communiquer à notre conscience. Mais, nous avons souvent l’impression que l’inconscient se parle à lui-même et qu’il ne s’adresse absolument pas à nous, tellement son langage est obscur.


				Le langage du rêve est une suite d’images qui n’ont, a priori, aucune logique, aucune cohérence. Elles se succèdent sans lien apparent entre les différentes scènes oniriques. Pour comprendre le langage du rêve, il va nous falloir décrypter les images qu’il emploie et prêter attention à toute une série de détails constituant une information.


				La tonalité du rêve


				Il se dégage de chaque rêve une ambiance particulière. C’est la tonalité du rêve. Nous savons s’il est important ou pas, en raison de son atmosphère spécifique.


				Le langage de l’inconscient personnel


				Tout ce qui se rapporte à notre vie quotidienne, à nos souvenirs, à notre biographie est en quelque sorte archivé quelque part dans notre inconscient. Il puise, quand il estime nécessaire de le faire, dans cette base de données pour illustrer nos nuits. Il ne ramènera dans les rêves que les images du passé qui peuvent servir le moi présent. Notre passé ainsi représenté va permettre d’illustrer les événements du présent. Les souvenirs appelés dans nos rêves sont les détails de la journée passée, mais aussi ceux que nous avons vécus dans l’enfance, voire la petite enfance (à partir de 2 ans). Le rêve ainsi formulé, avec ces images du passé, proche et éloigné, exprime la situation que nous vivons actuellement.


				Les archétypes


				Les images qui structurent l’inconscient collectif de chaque culture se nomment les archétypes. Elles représentent les expériences faites par le psychisme humain depuis sa création. Ce sont des images archaïques et universelles. Jung a beaucoup contribué à mettre en avant leur existence. Il a démontré que les archétypes se répandent par la tradition et le langage et qu’ils peuvent également apparaître hors de toute influence extérieure. Son contenu n’est absolument pas figé et il peut évoluer.


				Nous puisons tous dans ce « réservoir » que constitue l’inconscient collectif, pour alimenter nos rêves et donc nous faisons appel à des images archétypales. Par exemple, pour illustrer l’archétype de la mère, nous allons faire appel à l’image de notre propre mère ou de la grand-mère. Mais nous pouvons également utiliser des symboles plus abstraits comme la forêt, la lune ou la mer. Selon l’aspect, positif ou négatif, nous allons privilégier des images sombres ou chaleureuses. Il existe ainsi toute une palette de nuances pour préciser notre relation à la mère.


				La puissance des mythes et des légendes


				Les images archétypales que nous visualisons ont la même force et ressemblent à celles des mythes et des légendes. En effet, le langage utilisé dans ces histoires extraordinaires est similaire. Le récit est d’ailleurs celui de l’expérience humaine. Les rêves et les mythes sont habités par la même puissance.


				Le rôle des archétypes


				L’archétype est un élément de transformation. Il exprime le processus de transformation à l’œuvre. Le rêveur peut percevoir que quelque chose de fondamental en lui est en action. Le nombre d’archétypes est limité, comme l’est le nombre d’événements humains essentiels. Les images archétypales donnent des indications sur les directions que doit prendre le psychisme. Elles suivent, en quelque sorte, les lois qui régissent l’évolution de la psyché. Elles contiennent toutes les situations majeures de notre vie. Selon Jung, leur fonction est d’apporter la sécurité et le salut de l’âme. Les images archétypales apparaissent lorsque le rêveur doit résoudre des problèmes cruciaux ou faire des choix fondamentaux. Elles aident l’être humain à franchir des étapes et à développer sa personnalité. Ces images n’apparaissent donc pas dans les rêves insignifiants du quotidien, mais elles sont l’attribut des rêves importants et des songes.


				Les symboles


				Pour traduire notre situation psychique globale, l’inconscient va utiliser toute une panoplie de symboles. Le symbole est un signe. Il permet « d’établir le lien entre le moi et le soi », indiquent Carole Sédillot et Élisabeth Zana. Le symbole se ressent, se vit. Il appartient davantage au monde intuitif qu’à celui de la raison. « Le symbole parle au cœur », poursuivent les deux auteurs. Le symbole possède une charge affective et lorsque le rêveur le voit, il est habité par l’émotion. Plus l’émotion est grande et plus le symbole est important. Comprendre le sens du symbole nécessite de laisser le mental de côté, afin d’accéder à sa dimension entière. Le symbole fait vibrer quelque chose d’intérieur, en utilisant un langage accessible aux profondeurs de l’âme. Le symbole exerce une certaine fascination.


				Il permet d’établir la relation entre le conscient et l’inconscient. Il possède des significations multiples, il n’aura donc pas le même sens selon les rêveurs. Ainsi, rêver d’une bougie pourra symboliser le temps qui passe pour certains, alors que pour d’autres, elle représentera l’accès à la connaissance.


				Le symbole est un outil destiné à unifier notre personnalité. Il permet d’avoir une meilleure connaissance de soi.


				Les expressions populaires


				De nombreuses comparaisons existent entre le langage quotidien et certaines expressions que nous prononçons ; nous n’avons pas conscience des images qu’elles peuvent représenter. Ainsi, « faire fausse route » ne veut pas dire que nous empruntons un mauvais chemin, mais que nous nous trompons dans notre façon d’appréhender certaines situations ou de concevoir certaines idées. Le rêve va utiliser des images métaphoriques. Cela demande un peu d’habitude au rêveur pour se familiariser avec cette façon de faire. Nous pouvons, par exemple, rêver de couper des liens. Dire l’expression oralement facilite grandement la compréhension. Il est certainement question de liens actuels qui méritent d’être rompus.


				Nous pouvons rêver d’essayer des chaussures et de les trouver ravissantes. Elles nous vont parfaitement. Nous avons trouvé chaussure à notre pied. Cela signifie, bien sûr, que la rencontre que nous venons de faire nous convient très bien.


				Les couleurs


				Comme nous le verrons plus loin, dans la symbolique des couleurs, nos rêves sont souvent riches en couleurs. C’est pourquoi, il faut leur prêter une attention toute particulière, car les couleurs font partie du langage des rêves. En effet, elles ne correspondent pas toujours à la réalité. Les couleurs oniriques ont un contenu spécifique.


				Les émotions/les sensations


				Nous sommes acteurs de nos rêves et confrontés aux situations les plus diverses. Nous pouvons nous sentir euphoriques ou profondément tristes. Nous pouvons même rire et émettre des sons ou pleurer, avec de vraies larmes. Ces émotions sont des éléments importants dans le rôle du rêve et nous aident à comprendre son sens.


			


			

				(1) Carole Sédillot et Élisabeth Zana, ABC du symbole, Jacques Grancher, 2007.


			


			
				À retenir


				Un langage spécifique


				Notre inconscient utilise un langage très spécial pour atteindre notre conscience. Alors que les images oniriques ont l’air de s’enchaîner sans grande cohérence, elles ont pourtant une signification.


				Le langage de l’âme


				Le symbole est le langage du cœur. Il est chargé d’affect pour que nous le ressentions. La raison ne peut pas accéder à sa compréhension. Le symbole parle à l’âme.


				Les détails à prendre en compte


				Il faut considérer l’atmosphère du rêve, observer les couleurs et reconnaître nos émotions.


				Des images fortes


				Les images archétypales sont souvent des images puissantes qui nous signalent que nous sommes en train de franchir des étapes. Leur contenu onirique est riche et peut nous marquer pendant plusieurs jours.


				Un certain humour


				Le rêve emploie des expressions du langage quotidien. Les images utilisées prêtent à sourire. 


			


			

			


	

			
				Le contenu des rêves


				Les détails de la journée


				Comme nous l’avons vu, les rêves contiennent très souvent des détails de la journée passée. Si nous avons croisé un voisin, par exemple, il est fort possible de le retrouver dans la nuit. Il y jouera certainement un rôle peu important, mais peut-être mettra-t-il l’accent sur un aspect que nous n’avions pas remarqué. Il peut, par exemple, porter des gants alors que nous sommes en été. Peut-être nous sentons-nous vulnérables en ce moment et avons-nous besoin de protection. Il peut y avoir quelqu’un que nous avons vu récemment, dans un rôle inhabituel, comme cet ami derrière un comptoir de boulanger. Nous devrons alors nous interroger sur une telle image.


				Nos pensées


				Les pensées de nos rêves s’expriment par le biais d’images. C’est, comme nous l’avons vu, le langage du rêve. Nos pensées sont, en quelque sorte, transmises, par ce moyen d’expression.


				Une suite d’images


				Lorsque nous racontons nos rêves, nous le faisons à la manière d’un récit. Cela ressemble à une succession de péripéties que nous nous racontons. Nous avons pris un train, avons longé la mer en compagnie de Pierre, sommes allés à vélo sur les petites routes de campagne, etc. Dans nos rêves, nous vivons plein d’aventures. Par contre, il nous est difficile de comprendre l’enchaînement des différentes scènes. Nous avons l’impression qu’il s’agit d’une suite d’images qui arrivent les unes après les autres, sans relation entre elles. Il est difficile d’établir un lien. Le contenu de nos rêves ressemble un peu à un film délirant.


				La richesse des émotions


				Si nos rêves élaborent des scénarios qui mettent en scène de véritables drames ou des actions palpitantes, c’est pour traduire des émotions. Comme nous l’avons vu, les émotions font partie du langage du rêve. C’est comme s’il agissait pour nous faire réagir.


				Son contenu est également élaboré à partir de notre propre ressenti. Nous connaissons des hauts et des bas dans notre existence. Notre vie peut être mouvementée ou calme. Nous élaborons des projets, nous nous enthousiasmons pour certaines choses, nous vibrons lorsque nous aimons, nous sommes effondrés lorsque nous perdons un proche. Tous ces événements produisent des émotions. Ils peuvent engendrer des espoirs, par exemple. Les rêves se construisent à partir de ce que nous ressentons.


				Nos désirs refoulés


				Les désirs que nous n’avons pu réaliser dans la journée apparaissent dans la nuit. Freud a mis en avant l’existence du ça. C’est, comme nous l’avons vu précédemment, une sorte de grand réservoir contenant la libido et l’énergie pulsionnelle. Comme nous ne pouvons pas manifester tous nos désirs librement (car le surmoi nous le défend en raison des conventions sociales), nous les refoulons. Nos rêves nous l’indiquent en laissant s’exprimer nos pulsions sous forme symbolique. Nous pouvons voir un chien qui mord par exemple. Il illustre ce que nous n’avons pas pu faire dans la journée. Ce genre de rêve contribue ainsi à conserver notre équilibre.


				Notre propre réalité


				Le contenu de nos rêves est puisé dans notre inconscient personnel. C’est pourquoi nous y voyons des images liées à notre passé, comme les lieux de notre enfance ou des endroits qui ont été importants pour nous. Nous y côtoyons des personnes qui nous sont proches ou que nous voyons souvent, qu’il s’agisse du milieu professionnel ou de la sphère amicale. Nous avons souvent ces sortes de repères. Le rêve utilise les images de notre vie pour nous signaler quels sont les problèmes de notre vie intérieure.


				Par contre, lorsque nous faisons des songes, et donc des rêves très importants, la teneur n’est plus la même et ces références n’y figurent pas. Ce que le rêve veut alors nous dire est puissant. Il n’utilise plus les éléments de notre réalité, mais fait appel à des symboles et archétypes.


				Le décor


				Tout est possible dans les rêves. Nous pouvons pénétrer dans des lieux impressionnants par leur beauté, nous pouvons nous trouver sur les branches d’un arbre ou dans les nuages. Les paysages oniriques peuvent être magnifiques et majestueux. Mais nous pouvons aussi être dans un décor lugubre rempli d’épouvante. Bien que les images s’inspirent de la réalité, elles appartiennent à une autre dimension, bien plus riche. C’est celle de notre monde intérieur.


				Les intentions du rêve


				Le rêve est élaboré par la psyché. Le moi n’a pas son mot à dire dans l’élaboration du rêve. Le rêve est le fruit d’intentions qui émanent du psychisme. En fonction de ce que nous vivons, l’âme établit un scénario pour nous délivrer un message. Son contenu a trait à notre conduite et nous indique des pistes pour poursuivre notre évolution. L’âme nous transmet ainsi son savoir. Le rêve donne une orientation à notre existence.


				Nous ne fournissons pas d’efforts pour rêver. Le rêve est naturel et ne dépend pas de notre volonté. Le rêve existe et découle de notre comportement. Il est la manifestation la plus intime de l’être. Son contenu est destiné à accroître notre côté spirituel.


				Le rêve semble nous indiquer ce dont nous avons le plus besoin actuellement.


				Donnons du sens à notre existence


				Le rêve participe à donner un sens à notre vie. Il nous interroge lorsque nous devons progresser, nous prévient lorsque nous faisons fausse route, nous rassure lorsque nous franchissons une étape.


				L’équilibre intérieur


				Le rêve nous fait prendre conscience, lorsque cela est nécessaire, des incertitudes de l’existence. Il nous met en garde lorsque nous ne sommes pas suffisamment réalistes. Le rêve établit l’équilibre pour que nous ayons en tête que la vie est synonyme de plaisir, mais aussi de souffrance. Nous devons reconnaître ces deux aspects.


				Nous devons également parvenir à intégrer nos conflits et unifier nos forces intérieures opposées.


				Le processus d’individuation


				L’approche de Jung sur les rêves met en avant le processus d’individuation. Il s’agit du parcours personnel de chaque être. Chaque personne est guidée par une quête spirituelle qui va donner du sens à son existence. L’inconscient est dédié à cet objectif. Il permet à l’individu de s’orienter et de trouver ce qui fait sa singularité. Les rêves où il est question du processus d’individuation sont des grands rêves. Ils donnent des clés au rêveur pour qu’il progresse.


				Les dangers essentiels


				Lorsque nous délaissons une part essentielle de notre être, l’âme nous le signale. Elle va ainsi émettre des rêves où nous courons des dangers. Le contenu va nous effrayer pour que nous prenions conscience de notre erreur.


				Le rêve nous prévient lorsque notre santé psychique est fragile. Il guide notre personnalité et nous informe de nos faiblesses. Il agit un peu comme une tour de contrôle qui nous informe lorsque nous dérapons. L’inconscient œuvre pour notre bien.


			


			
				À retenir


				De l’anodin à la surprise


				Les détails de nos rêves nous paraissent souvent sans importance. Ils retracent des événements de la journée. Mais parfois, ils nous surprennent par le peu de réalisme qu’ils mettent en scène.


				Une suite incohérente


				Toutes les images de nos nuits s’enchaînent sans qu’il existe de relations entre elles. C’est une succession d’actions qui, a priori, n’a aucun sens.


				Les messages


				Chaque rêve délivre un message. Son importance varie en fonction de ce que nous vivons.


				Préserver l’équilibre intérieur


				Nos rêves nous permettent de garder un certain équilibre. Nous parvenons, grâce au contenu de nos rêves, à unifier nos forces opposées.


				Des contenus chargés émotionnellement


				Pour nous faire réagir, nos rêves transmettent des émotions plus ou moins agréables. Elles sont destinées à nous guider. 


			


			

			


	

			
				L’exploration de soi


				Mieux nous connaître


				Le rêve nous fait pénétrer dans un monde prodigieux qui appartient à notre âme. Le rêve est « une activité naturelle de l’âme », nous dit Ernest Aeppli (1).


				À travers le rêve, nous entrevoyons la profondeur de notre inconscient et notre richesse intérieure. Les images oniriques sont puissantes, belles et entrent en résonance avec notre cœur. Nous sommes tour à tour émerveillés et terrifiés, selon le contenu du message délivré. Les rêves sont rarement tièdes lorsqu’ils ont quelque chose d’important à nous signifier. Ils sont le moyen d’élargir notre personnalité et de découvrir notre potentiel insoupçonné. Nous pouvons ainsi connaître nos forces psychiques.


				Lorsque nous entrons en contact avec des archétypes, nous sommes alors certains d’explorer les couches les plus profondes de notre psyché.


				Les périodes difficiles


				Les rêves nous aident à traverser les étapes de notre existence. Lorsque nous souffrons, nous sommes avertis, par un rêve, que la fin de nos difficultés est proche. Le rêve a ainsi un effet apaisant et libérateur.


				De même, les rêves peuvent annoncer que nous entrons dans une période un peu délicate. Ils vont utiliser des signes ou des allusions pour nous le signaler. Ils nous préviennent, en quelque sorte, que nous allons vivre des moments un peu pénibles. Ces périodes sont néanmoins nécessaires pour notre progression. Ce sont des étapes à franchir, pour nous transformer et approcher davantage notre être véritable. Cela est inéluctable.


				Résoudre nos conflits


				Le rêve met en relief les situations que nous devons changer ou les comportements que nous avons à modifier. Ils peuvent aussi nous montrer nos contradictions et nous aider à résoudre nos vrais conflits.


				Si nous savons les interpréter, nos rêves nous seront utiles. Ils sont toujours nos alliés. Il faut juste avoir l’ouverture nécessaire pour ne pas les refuser.


				L’ombre


				L’ombre est l’aspect caché de notre personnalité. Elle nous montre une facette de nous-mêmes qui nous déplaît ou dont nous avons honte. Ce qu’elle dévoile fait pourtant partie de notre être. Nous ne pouvons pas faire autrement que de l’admettre. En acceptant cette partie non glorieuse, nous faisons un grand pas vers qui nous sommes réellement.


				Cela ne nous fait aucunement plaisir, car nous avons du mal à reconnaître que cette ombre, que nous combattons et qui ne correspond pas à nos valeurs, fasse partie de nous. Nous pouvons être jaloux ou avares par exemple. De tels traits de caractère peuvent être présents, en rêve, chez des personnes que nous connaissons. Mais l’ombre peut aussi apparaître sous la forme d’un animal.


				L’animus/l’anima


				Nous rencontrons en rêve la valeur du sexe opposé qui est en nous. L’animus, pour les femmes, prend ainsi l’apparence d’un beau jeune homme ou d’un officier ou d’un médecin. L’anima, pour les hommes, a les traits d’une superbe jeune fille ou d’une femme fatale. Lorsque nous avançons en âge, ces personnages nous sont rarement familiers. Ces apparitions nous informent sur notre degré d’évolution psychique. Pendant l’enfance, cet aspect est transposé sur l’image de nos parents (et de nos grands-parents) ou de figures proches. Ensuite, nos conjoints occupent cette place.


				Le soi


				Le soi dirige notre moi. Il représente l’âme, la totalité. Certains l’appellent Dieu. C’est le gardien de notre existence. Il est notre Centre. Il nous aide à nous construire et à dépasser notre ego. Il nous offre des perspectives d’évolution spirituelle.


				Pour se faire entendre, il va utiliser les symboles qui l’illustrent, comme le roi ou le prêtre. Mais il peut aussi apparaître sous une forme plus allégorique, comme la source, la pierre précieuse ou encore la fleur. Enfin, puisque le soi est au centre de notre être et le gouverne, il peut figurer en tant que cercle. Il intervient dans les processus d’individuation. Nous pouvons, par exemple, grimper le long d’une roche, dans les cavités d’une grotte, pour atteindre, au final, une source. Cela nous informe sur notre progression intérieure. Nous avons trouvé la source, notre centre. Le soi apparaît pour nous signifier que quelque chose est en œuvre, que nous nous transformons de manière positive. Cette évolution est en lien avec nos aspirations profondes, qui dépassent celles du moi. Il s’agit là de notre vie essentielle.


				Une ouverture vers le futur


				Les rêves que nous faisons nous parlent de notre destin. Il ne s’agit pas de prédictions mais plutôt d’indications sur ce que nous sommes en train de réaliser. Notre âme nous dit si nous sommes sur la bonne voie ou pas. Le rêve nous oriente. Il a donc un objectif.


				Nos modes de fonctionnement


				Nos rêves dévoilent comment nous agissons et comment nous nous comportons. Lorsque cela est nécessaire, le rêve va nous suggérer d’effectuer des modifications. Nous pouvons, par exemple, remédier à nos enfermements et rompre avec certains schémas encombrants ou dépassés.


				Nos préoccupations


				Le rêve peut révéler certains de nos blocages qui nous gâchent la vie. Nous n’en avons d’ailleurs pas forcément conscience. Mais, lorsque nous faisons un rêve un peu déroutant, nous allons réaliser que quelque chose nous gêne dans notre vie quotidienne.


				Il peut également mettre en avant nos peurs, nos colères, nos traumatismes ou tout souvenir cuisant qui constitue un frein à notre bien-être. Le rêve, tout en dévoilant ce qui nous préoccupe, permet d’exorciser tout ce qui nous gêne. Il a une fonction libératrice.


				Nos aspirations


				Le rêve indique quelles sont nos aspirations. Elles peuvent appartenir à la sphère professionnelle, mais aussi correspondre à notre éthique. C’est, en quelque sorte, notre idéal qui est ainsi illustré.


				Nos désirs


				À des niveaux moins élevés, nous trouvons nos instincts et nos désirs sexuels. Ils font partie de notre personnalité et si certains aspects méritent d’être harmonisés, le rêve nous le signale.


				Épanouissement personnel


				Le rêve, par sa compréhension, nous permet d’explorer des dimensions insoupçonnées de nous-mêmes et donc favorise l’épanouissement personnel. Le rêve est un outil fabuleux et inépuisable de connaissance de soi.
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